
Courrier  de  mission  :  neuf
actions  pour  faire  revivre
Bangui
Né  en  République  centrafricaine  et  ayant  fait  ses
études de théologie à la Fateb, la Faculté de théologie
évangélique de Bangui, avant de devenir boursier du
Défap, Rodolphe Gozegba est désormais engagé dans un
projet visant à améliorer les conditions de vie de la
capitale de son pays, Bangui. Une capitale fragile et
qui a frôlé la famine : c’est à ce premier problème que
s’est attaquée l’association qu’il a fondée, A9. Mais
au-delà, les objectifs sont plus ambitieux et vont de
la création d’un réseau d’assistance psycho-sociale à
la sensibilisation de la population à la question de
l’environnement, en passant par la promotion du vivre-
ensemble.  Des  objectifs  que  Rodolphe  Gozegba  a  eu
l’occasion de détailler au micro de Marion Rouillard,
dont  il  était  était  l’invité  fin  novembre  pour
l’émission  «  Courrier  de  mission  –  le  Défap  ».
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Rodolphe Gozegba détaillant les projets de l’association A9
lors d’une visite en France © DR

En  République  centrafricaine,  les  maux  sont  multiples  et
s’enchevêtrent.  Le  pays  voit  se  succéder  les  épisodes  de
guerre plus ou moins ouverte depuis son indépendance ; le
dernier  conflit  en  date,  la  troisième  guerre  civile
centrafricaine, s’est développé au cours de l’année 2013. Il a
vu s’opposer les milices de la Seleka, à majorité musulmanes
et fidèles au président Djotodia, à des groupes d’auto-défense
chrétiens et animistes, les anti-balaka, fidèles à l’ancien
président François Bozizé. Une guerre qui s’est traduite par
des exactions sans nombre contre les civils et qui a laissé le
pays déchiré et détruit. Depuis lors, la situation politique
est d’une extrême instabilité, entre un gouvernement qui peine
à  faire  reconnaître  son  autorité  hors  des  limites  de  la
capitale et des groupes armés qui revendiquent une légitimité
politique.  L’Accord  Politique  pour  la  Paix  et  la
Réconciliation  (APPR-RCA),  signé  en  février  2019  avec  14
groupes armés, continue de servir de feuille de route pour la
recherche de la paix et de la stabilité à long terme, même
après le retrait des groupes armés liés à la Coalition des
patriotes  pour  le  changement  (CPC)  en  décembre  2020.  La



MINUSCA, force de maintien de la paix de l’ONU composée de
plus de 15 000 hommes, reste présente dans le pays depuis
2014. Conséquence de cette instabilité récurrente, la RCA se
classe  au  bas  des  indices  du  capital  humain  et  du
développement  humain,  à  la  188ème  place  sur  189.  Or
parallèlement, le pays est très fragile face aux effets du
changement climatique et voit se multiplier les événements
climatiques  extrêmes  :  en  2019  par  exemple,  de  fortes
inondations à Bangui ont forcé des dizaines de milliers de
personnes à quitter leur domicile. Pendant que la diminution
des ressources en eau et en pâturages dans les régions du
Sahel et du lac Tchad provoque l’arrivée de nombreux éleveurs
avec leurs troupeaux, ce qui crée aussi des tensions entre
agriculteurs et éleveurs.

Lorsqu’il est venu en France depuis Bangui pour poursuivre des
recherches  en  bénéficiant  d’une  bourse  du  Défap,  Rodolphe
Gozegba-de-Bombémbé avait déjà fait plusieurs années d’études
à la Fateb, la Faculté de théologie évangélique de Bangui ; en
se  plongeant  dans  la  pensée  de  Jürgen  Moltmann,  il  a
rapidement  fait  un  parallèle  entre  cette  théologie  de
l’espérance et des recommencements, et sa quête d’un espoir
face aux maux affligeant son pays. Après avoir soutenu sa
thèse de doctorat le 10 décembre 2020 à l’Institut protestant
de théologie de Paris, Rodolphe Gozegba s’est lancé dans un
projet concret pour aider ses compatriotes à Bangui. « En tant
que théologien, ayant travaillé sur la théologie de Moltmann,
qui place l’humain au cœur de toutes préoccupations, j’ai
approché certains amis, et nous avons créé A9 », explique-t-il
aujourd’hui au micro de Marion Rouillard.

 

Entretien avec Rodolphe Gozegba sur
l’association A9, émission présentée

par Marion Rouillard
Courrier de Mission – le Défap

Émission du 23 novembre 2022 sur Fréquence Protestante



 

A9 : une association qui a pour but d’intervenir, non pas dans
un seul domaine, mais de manière globale, face à tous les maux
de la société centrafricaine. Et avec, dès l’origine, une
sensibilité particulière à l’environnement, un aspect le plus
souvent  négligé  dans  un  pays  où  la  paix  reste  encore  à
construire. Parmi les facteurs qui ont le plus contribué à le
pousser  à  créer  cette  structure,  Rodolphe  Gozegba  cite
«  l’insécurité  alimentaire,  les  effets  du  réchauffement
climatique, les conséquences de la crise inter-communautaire
de 2013 ». Sa toute première action aurait dû être la lutte
contre les déchets plastiques, qui, explique Rodolphe Gozegba,
« constituent une véritable menace pour la nature et pour la
santé publique ». Mais au moment de lancer le projet, « il y a
eu une attaque de la capitale par les rebelles, qui ont coupé
les  routes  d’approvisionnement  ;  Bangui  s’est  retrouvée
asphyxiée ; il fallait alors un plan d’urgence alimentaire.
C’est ainsi que nous avons proposé le projet : Nourris ta
ville en 90 jours ». Il s’agissait d’aider les habitants de la
capitale à améliorer leur autonomie alimentaire, en cultivant
de nombreuses parcelles inexploitées à Bangui. Un projet qui a
reçu le soutien du Défap et de l’UEPAL, et qui a déjà donné
sur place des résultats très encourageants.

Mais pourquoi ce nom : A9 ? Il s’agissait, pour Rodolphe
Gozegba et la douzaine d’amis avec lesquels il a créé cette
association,  de  faire  référence  à  un  symbole  fort  de  la
République centrafricaine en lien avec leurs préoccupations,
notamment environnementales. « On s’était rendu compte que le
seul article de la Constitution centrafricaine qui abordait
les questions liées à l’environnement, c’était l’article 9. »
Dès lors, le nom de l’association était tout trouvé : A9. Mais
les  fondateurs  de  la  jeune  association  devaient  bientôt
s’apercevoir  qu’en  2016,  la  présidente  de  transition,
Catherine Samba-Panza, avait modifié la Constitution ; et que
l’article 9 s’était alors retrouvé placé à la 11ème place… Or



le nom de l’association était choisi, et « A11 » sonnait
beaucoup moins bien que « A9 » … Rodolphe Gozegba et ses amis
devaient alors se livrer à une relecture en profondeur de cet
article pour en dégager neuf actions, lesquelles constituent
désormais les axes du programme de travail de l’association :

l’agriculture urbaine et périurbaine
la sensibilisation de la population et des instances
politiques à la question de l’environnement
la préservation de la nature
le reboisement de la ville
la  promotion  de  l’égalité  hommes-femmes  en  luttant
contre les violences faites aux femmes
la cohésion sociale et la promotion du vivre-ensemble
la préservation de la nature : cours d’eau, sources et
brousse
la création d’un système de collecte d’ordures et de
recyclage
la promotion des soins de santé physique et sociale, la
création  d’un  réseau  d’assistance  psycho-sociale,
notamment  pour  faire  face  aux  conséquences  des
traumatismes subis par la population après des années de
guerre plus ou moins ouverte, plus ou moins larvée.

Après la création de jardins potagers à Bangui pour améliorer
l’autonomie alimentaire des habitants, A9 a lancé en juin 2022
la  deuxième  action  visant  à  participer  activement  au
rétablissement de la cohésion sociale. Elle veut désormais
lancer une formation d’éducation au dialogue interreligieux et
interculturel, débouchant sur un Certificat de compétence en
Dialogue  interculturel  et  interreligieux.  Les  besoins  sont
immenses, mais les idées ne manquent pas ; les bonnes volontés
non plus.



Ulrich Rusen-Weinhold nouveau
secrétaire  général  de  la
CEPPLE
Les  domaines  d’intervention  de  la  Communion  protestante
luthéro-réformée,  instance  de  coordination  des  Églises
protestantes de France pour des questions comme la formation
permanente  des  pasteurs  ou  la  mission,  intéressent  aussi
directement  le  Défap,  et  des  stages  sont  régulièrement
organisés en commun. L’occasion de faire le point sur la CPLR
et les relations avec le Défap.

Courrier  de  mission  :
Pasteur.e.s de là-bas, ici
Du 10 au 12 octobre s’est tenue au Défap une première
session d’accueil de pasteurs arrivant de l’étranger et
accueillis dans des Églises de France. Vincent Nême-
Peyron, Président de la Commission des ministères de
l’Église protestante unie de France, et Peter Hanson,
pasteur  luthérien  américain  qui  œuvre  à  l’Église
protestante  unie  de  Lyon  rive-gauche  et  à  l’Église
anglicane Trinity Church Lyon, reviennent au micro de
Marion  Rouillard  sur  la  genèse  et  sur  les  buts  du
projet.
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Un aperçu de la première session de formation interculturelle
organisée par le Défap pour des pasteurs arrivant de

l’étranger © Défap

 

Une première session pour
accueillir les pasteurs d’origine
étrangère, émission présentée par

Marion Rouillard
Courrier de Mission – le Défap

Émission du 26 octobre 2022 sur Fréquence Protestante
 



Les plaies d’Haïti
Après la violence des gangs et la corruption, après les
hausses  de  prix  de  l’essence  annoncées  par  un
gouvernement  désespérément  en  quête  d’autonomie
financière, et les manifestations qui ont suivi ; après
les pénuries, les blocages de dépôts de carburant, les
écoles et les hôpitaux fermés, voici le choléra. Et
Haïti appelle à une aide extérieure. Mais ce dont le
pays  a  besoin  avant  tout,  c’est  d’un  soutien  pour
garantir une véritable indépendance.

Une commerçante haïtienne dans sa boutique – © maxpixel.net
Les plaies d’Égypte étaient au nombre de dix. Celles d’Haïti
sont bien plus nombreuses, non pas d’origine divine, mais
essentiellement causées par les hommes. La dernière en date,
le choléra, n’est elle-même qu’une conséquence d’un blocage de
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plus en plus dramatique de la société et des institutions.
Depuis  l’assassinat  du  président  Jovenel  Moïse  en  juillet
2021, le pays n’a plus de chef d’État, mais un gouvernement
intérimaire dirigé par le Premier ministre Ariel Henry. Dans
les faits, la rue est aux gangs, bien plus nombreux et mieux
armés  que  la  police,  et  les  luttes  entre  groupes  armés
exacerbent les crises existantes, telles que la malnutrition
et le manque de biens de première nécessité. Plus d’un million
de personnes dans la capitale souffrent de la faim, l’eau se
fait  de  plus  en  plus  rare  et  récemment,  les  pénuries  de
carburant ont contraint les hôpitaux à fermer. Les premiers
cas de choléra confirmés ont été signalés dans les bidonvilles
de Cité Soleil et de Carrefour Feuilles – des zones contrôlées
par les gangs et quasi-inaccessibles aux équipes médicales.
Impuissant  à  rétablir  un  semblant  d’ordre  et  de  services
essentiels,  le  gouvernement  Henry  a  réclamé  une  aide
internationale  par  une  résolution  prise  en  conseil  des
ministres le 6 octobre. Le 9, l’appel a été relayé par le
secrétaire général des Nations unies, Antonio Guterres.

Des hausses des prix des carburants de plus de
100%
À l’origine de l’aggravation actuelle de la crise haïtienne,
il y a eu l’annonce, le 11 septembre par Ariel Henry, d’une
hausse spectaculaire des prix du carburant. Il s’agissait pour
le gouvernement de trouver des ressources financières qui lui
font cruellement défaut, en mettant fin à des subventions aux
produits pétroliers, en luttant contre le marché noir ; il
s’agissait aussi de mieux contrôler les flux de marchandises
qui bien souvent échappent aux droits de douane… Mais dans un
contexte où beaucoup n’ont pas même assez pour se nourrir,
l’annonce a dégénéré en manifestations et en violences, avec
appels à la démission du Premier ministre – un mécontentement
exploité et accru par les groupes armés, souvent soutenus par
de puissants intérêts politiques et économiques hostiles à
Ariel Henry : c’est ainsi qu’une puissante fédération de gangs



connue  sous  le  nom  de  G-9  a  bloqué  l’accès  au  terminal
pétrolier de Varreux. Le blocus dure depuis un mois et les
pénuries  sont  devenues  catastrophiques.  On  ne  trouve  plus
d’essence qu’au marché noir. Une situation assez similaire aux
débuts de la crise qui avait lancé la contestation contre le
président  Jovenel  Moïse  :  c’était  en  juillet  2018  et  les
manifestations avaient commencé après l’annonce d’une hausse
de 40% du prix du carburant. Aujourd’hui, il s’agit d’une
hausse de 100% ; et elle intervient après une hausse de 200%
sur certains produits pétroliers comme le diesel en décembre
dernier.

Les  appels  à  une  intervention  internationale  se  sont
multipliés bien avant la résolution du gouvernement Henry. Le
président américain Joe Biden a évoqué la situation haïtienne
le 21 septembre à la tribune des Nations unies, à l’occasion
de la 77ème assemblée générale. Mais qui se soucie de donner à
Haïti les moyens de prendre son destin en main ? Les promesses
internationales de soutien financier pour renforcer la police
haïtienne n’ont pas été honorées par ceux qui les ont faites –
à l’exception notable du Canada. Et Haïti souffre déjà trop de
sa dépendance à l’extérieur. Ce pays autrefois riche de ses
ressources  naturelles  doit  aujourd’hui  importer  toutes  ses
denrées de base. La corruption a encouragé la destruction de
la  couverture  végétale  –  ce  qui  favorise  aujourd’hui  les
coulées  de  boue  lors  des  cyclones.  Les  précédentes
interventions internationales ont été entourées de scandales :
comme la gabegie qui a suivi le séisme de 2010. Port-au-Prince
aurait dû renaître de ses ruines plus belle, plus solide ;
mais depuis 2010, seuls les bâtiments publics comme la Cour de
cassation ou le Ministère du tourisme ont été rénovés dans le
respect des normes antisismiques. Sur les près de 9 milliards
d’euros  d’aides  qui  ont  été  débloqués  par  la  communauté
internationale pour venir en aide à Haïti, la majeure partie a
été détournée. Et au moment où le choléra fait de nouveau des
victimes, comment oublier que la précédente épidémie avait été
provoquée par les casques bleus de l’ONU, qui avaient déversé



des  eaux  usées  contaminées  dans  une  rivière  ?  Ces  mêmes
casques  bleus  qui  avaient  été  accusés  d’abus  sexuels
systématiques envers la population haïtienne… Ce n’est pas
pour rien que l’on surnomme parfois Haïti « la République des
ONG » ; mais ces ONG n’y sont pas moins perçues avec méfiance.

Aider nos partenaires haïtiens à agir et à porter
leur témoignage
Depuis longtemps, ce sont les Églises qui tentent de pallier
les  carences  de  l’État  en  matière  d’action  sociale,
d’éducation,  de  protection  de  l’environnement  :  autant
d’actions  cruciales  pour  Haïti  où  la  profonde  crise  que
traverse  le  pays  frappe  d’autant  plus  durement  les  plus
fragiles. Et si Haïti est considérée comme « zone rouge » par
le ministère français des Affaires étrangères, ce qui y limite
les  voyages  aux  seuls  cas  de  nécessité  absolue,  c’est  en
soutenant  ces  institutions  liées  aux  Églises  qu’il  est
possible  d’aider  malgré  tout.  Les  relations  entre  les
protestantismes haïtien et français sont anciennes et solides.
En témoigne l’existence de la Plateforme Haïti, mise en place
par la Fédération protestante de France et dont la gestion
administrative est assurée par le Défap, qui rassemble les
acteurs du protestantisme français ayant des liens avec le
protestantisme haïtien. Comme le soulignait il y a déjà plus
d’un an le pasteur Philippe Verseils, « il faut aider nos
partenaires haïtiens à survivre ». Il connaît bien à la fois
Haïti et le Défap : il a travaillé une dizaine d’années au
sein du Service Protestant de mission entre les années 90 et
2000, avant d’être envoyé du Défap en Haïti deux ans à partir
de 2010.

Si les Églises seules ne peuvent résoudre les multiples plaies
qui  affligent  Haïti,  elles  peuvent  continuer  à  agir  et  à
porter leur témoignage. C’était le sens de l’appel de Martin
Luther King, dont on oublie souvent qu’il était un pasteur
baptiste, lors de sa remise du prix Nobel de la paix, en 1964
: « Aujourd’hui, dans la nuit du monde et dans l’espérance,



j’affirme ma foi dans l’avenir de l’humanité. Je refuse de
croire  que  les  circonstances  actuelles  rendent  les  hommes
incapables de faire une terre meilleure. Je refuse de partager
l’avis de ceux qui prétendent l’homme à ce point captif de la
nuit, que l’aurore de la paix et de la fraternité ne pourra
jamais devenir une réalité. Je crois que la vérité et l’amour,
sans conditions, auront le dernier mot effectivement. La vie,
même vaincue provisoirement, demeure toujours plus forte que
la mort. Je crois fermement qu’il reste l’espoir d’un matin
radieux, je crois que la bonté pacifique deviendra un jour la
loi. Chaque homme pourra s’asseoir sous son figuier, dans sa
vigne, et plus personne n’aura plus de raison d’avoir peur. »

 

Le Défap et la Plateforme Haïti
La Plateforme Haïti de la Fédération Protestante de France
est actuellement présidée par le pasteur Rodrigue Valentin,
de l’Église du Nazaréen, et sa coordination administrative

est assurée par le Défap. La Plateforme rassemble les acteurs
suivants :

• la Mission Biblique
• le Service protestant de mission – Défap

• la fondation La Cause
• le SEL (Service d’Entraide et de Liaison)

• ADRA-France
• l’Église du Nazaréen

Courrier  de  mission  :
rencontre  avec  la
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théologienne Madeleine Mbouté
Doyenne de la faculté de théologie de Ndoungué, où sont
formés  les  pasteurs  de  l’Église  Évangélique  du
Cameroun,  Madeleine  Mbouté  était  fin  septembre
l’invitée  de  Marion  Rouillard  pour  l’émission
« Courrier de mission – le Défap ». Elle y évoque des
thématiques qui lui tiennent à cœur et sur lesquelles
la faculté qu’elle dirige s’efforce de faire évoluer
les  mentalités  :  la  place  des  femmes  et  l’éthique
chrétienne.

Madeleine Mbouté © DR

« Quand on a adhéré au message du salut donné par Jésus-
Christ, inévitablement, notre vie devient une bible ouverte. »
C’est armée de cette conviction forte que Madeleine Mbouté
dirige la faculté de théologie de Ndoungué, dont elle est
doyenne  et  où  elle  enseigne  depuis  13  ans  la  théologie
systématique.  Actuellement  présente  en  France,  elle  était
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l’invitée,  le  28  septembre,  de  Marion  Rouillard  lors  de
l’émission « Courrier de mission – le Défap », diffusée le
quatrième mercredi de chaque mois sur Fréquence protestante.

 

Entretien avec Madeleine Mbouté,
émission présentée par Marion

Rouillard
Courrier de Mission – le Défap

Émission du 28 septembre 2022 sur Fréquence Protestante
 

La  faculté  de  théologie  de  Ndoungué,  autrefois  appelée
séminaire de Ndoungué, est avant tout l’institut de formation
des pasteurs de l’Église Évangélique du Cameroun (EEC) ; mais
elle accueille également des étudiants venant d’autres Églises
partenaires.  C’est  une  institution  partenaire  du  Défap  au
Cameroun,  avec  l’Université  protestante  d’Afrique  Centrale
(UPAC), première institution universitaire protestante dans ce
pays, et avec les facultés de théologie de Bibia et Foulassi.
Sous l’impulsion de sa doyenne, la faculté de théologie de
Ndoungué travaille sur des sujets cruciaux comme la place de
la femme dans l’Église ou les questions d’éthique chrétienne.
Des thématiques qui, au-delà de l’Église elle-même, concernent
toute la société camerounaise, dont l’histoire et les valeurs
ont été fortement marquées par l’influence protestante : les
missions protestantes se sont succédé dans ce pays du XIXème
au  XXème  siècle,  venues  des  États-Unis,  des  divers  pays
d’Europe – ce qui inclut la SMEP, la Société des Missions
Évangéliques de Paris, l’ancêtre du Défap. Les protestants ont
construit  les  premières  écoles,  les  premiers  hôpitaux,  la
première université : l’UPAC, à Yaoundé. S’ils ne sont plus
majoritaires, les protestants représentent encore aujourd’hui
26% de la population, le catholicisme étant à 40%, et l’islam
à 20%.



Place des femmes : « 17 femmes ont été ordonnées
pasteures en juillet »
Au  sein  de  l’Église  Évangélique  du  Cameroun,  souligne
Madeleine Mbouté, les femmes ont une place essentielle. Au
quotidien, elles travaillent « à l’éducation des enfants, dans
les  œuvres  sociales,  dans  l’encadrement  des  déshérités  ».
Elles peuvent aussi faire des études de théologie, devenir
pasteures  et  cadres  de  l’Église.  Comme  le  note  Madeleine
Mbouté, « Henriette Mbatchou, qui a été présidente de la Cevaa
(la Communauté d’Églises en mission), est de notre Église ».
Mais c’est une conquête récente et qui nécessite encore de
poursuivre les efforts pour mieux reconnaître la place des
femmes.  Dans  cette  évolution,  une  missionnaire  d’origine
hollandaise  de  l’Église  Réformée  des  Pays-Bas,  Jansen
Mechteld, qui fut la toute première pasteure à travailler, de
1989 à 1993, dans une paroisse de l’EEC à Foumban, a joué un
rôle de déclencheur en bousculant les mentalités au sein de
l’Église.  «  L’EEC  a  commencé  à  accepter  des  femmes  en
formation  théologique  en  octobre  1992  »,  rappelle  ainsi
Madeleine Mbouté. Néanmoins, il a fallu attendre l’année 2001
pour  qu’elle  consacre  ses  premières  pasteures.  Depuis  les
années 90, « une quarantaine de femmes ont été formées dans
notre école de théologie à Ndoungué, mais aussi à l’UPAC ».
Mais  si  les  pasteures  de  l’EEC  «  assument  leurs
responsabilités avec dévouement et efficacité », aujourd’hui
encore,  elles  ne  représentent  guère  plus  de  10%  du  corps
pastoral. Madeleine Mbouté se veut toutefois confiante dans
l’évolution des mentalités au sein de son Église : « sur les
126 pasteurs qui ont été consacrés le 24 juillet dernier, il y
avait 17 femmes ». Une évolution à laquelle elle travaille
régulièrement  à  travers  l’organisation  de  colloques  et  de
séminaires.

Les questions d’éthique chrétienne sont un autre grand sujet
auquel se consacre Madeleine Mbouté. Un thème difficile au
sein d’une société marquée par de nombreuses dérives, qui



n’épargnent  pas  toujours  les  Églises.  «  Tout  au  long  de
l’année académique 2021-2022, note-t-elle, nous avons tenu des
séminaires  en  master  1  et  2  sur  la  thématique  de  la
christologie de conquête et de reconquête ». Une manière de
dire  que  les  chrétiens  doivent  assumer  de  porter  dans  la
société des valeurs inspirées de leur foi : « c’est quand on a
accepté l’amour de Jésus-Christ pour nous, son sacrifice pour
notre vie, que les fruits éthiques peuvent accompagner notre
vécu au quotidien ». C’est d’ailleurs pour travailler sur ces
questions d’éthique qu’elle est actuellement en France, ce qui
lui  permet  d’accéder  à  la  bibliothèque  de  l’Institut
Protestant  de  Théologie  et  de  s’entretenir  avec  des
enseignants, notamment la doyenne Valérie Nicolet. « J’avais
fait une analyse il y a 13 ans sur la crise spirituelle au
sein du protestantisme camerounais », rappelle-t-elle. Après
des années d’enseignement à Ndoungué, elle a repris « des
recherches pour mieux comprendre les causes de cette crise, ce
qui  y  a  conduit  l’Église  ;  et  pour  mieux  comprendre  le
comportement des chrétiens dans la société ».

Le Défap au premier Festival
protestant du Livre
Le Défap était doublement représenté par Cécile Millot
et  Claire-Lise  Lombard,  avec  deux  ouvrages  tournant
autour de Madagascar, lors de la première édition du
Festival  protestant  du  Livre,  qui  s’est  déroulée  à
Paris,  samedi  1er  octobre  2022,  de  14h  à  20h,  à
l’Institut  protestant  de  théologie.

https://www.defap.fr/2022/09/29/le-defap-au-premier-festival-protestant-du-livre/
https://www.defap.fr/2022/09/29/le-defap-au-premier-festival-protestant-du-livre/


Affiche de la première édition du Festival protestant du Livre



© Festival protestant du Livre

Comme l’explique Anne Faure, présidente du Festival protestant
du Livre, il s’agissait, à travers cette manifestation, la
première  du  genre,  de  «  réunir  des  personnes  proches  du
protestantisme ». Avec l’ambition d’en faire un rendez-vous
qui « couvre toutes les catégories littéraires ». Il y avait
donc  «  des  auteurs  et  des  autrices,  des  éditeurs  et  des
éditrices, des libraires, et des visiteurs »… Cette première
édition du Festival s’est déroulée samedi 1er octobre 2022, de
14h  à  20h,  à  l’Institut  protestant  de  théologie,  au  83
boulevard Arago – c’est-à-dire à deux pas du Défap.

Et le Défap y était doublement représenté, avec deux ouvrages
mettant en avant les relations avec Madagascar, qui étaient
présentés par Cécile Millot et Claire-Lise Lombard. Sur le
stand de la librairie 7ici, Cécile Millot, ancienne envoyée du
Défap,  a  pu  évoquer  son  témoignage  d’enseignante  :  Les
aventures de Madame Cécile à Madagascar, publié aux éditions
Amalthée. Pour celle qui était, avant sa rencontre avec le
Défap  et  son  envoi  en  mission,  maître  de  conférences  en
littérature allemande à l’université de Reims, Madagascar a
été  une  expérience  totalement  nouvelle.  «  J’ai  vécu  une
aventure que peu de gens ont la chance de vivre, raconte-t-
elle : j’ai passé trois ans à Madagascar, pour enseigner le
français langue étrangère dans une école de formation des
instituteurs. Ce travail était passionnant. Je vivais seule
dans  une  petite  ville,  où  il  n’y  a  pas  eu  d’électricité
pendant un an, et où il n’y avait pas d’autres étrangers que
moi. Je n’avais pas le choix, je me suis glissée dans la vie
quotidienne des Malgaches. Je suis allée à leur rencontre avec
bienveillance, et je me suis fait accepter. »

https://festivalprotestantdulivre.com/
https://festivalprotestantdulivre.com/
https://librairie-7ici.com/
https://www.defap.fr/2022/07/12/cecile-millot-rien-ne-me-destinait-a-partir-a-madagascar/
https://www.defap.fr/2022/07/12/cecile-millot-rien-ne-me-destinait-a-partir-a-madagascar/


Cécile Millot présentant son récit de voyage lors des journées
Portes Ouvertes du Cinquantenaire du Défap © Défap

Claire-Lise Lombard, bibliothécaire du Défap, a présenté pour
sa part, sur le stand de la librairie Jean Calvin, Lettres de
Tananarive, Jean Beigbeder à son père, un ouvrage co-écrit
avec  Faranirina  Rajaonah,  professeure  émérite  d’histoire  à
l’Université  Paris  Diderot  et  membre  du  Cessma  (Centre
d’Études  en  sciences  sociales  sur  les  mondes  africains,
américains et asiatiques). Le livre retrace à travers 132
lettres illustrées par des photographies d’époque le parcours
de ce protestant béarnais transplanté en terre malgache entre
1924 et 1927, devenu le fondateur du scoutisme à Madagascar
dans les années 1920. Jean Beigbeder, Z’oeil de chouette pour
les éclaireurs ou Rabeigy pour des Malgaches, aura marqué à la
fois plusieurs générations de Malgaches et de Français durant
son  odyssée  à  Madagascar.  L’ouvrage  permet  de  revivre  sa
découverte de Tananarive, mais aussi ses relations avec le
milieu colonial et la « famille missionnaire », tout comme

https://www.librairiejeancalvin.fr/
https://www.defap.fr/2019/06/24/lettres-de-tananarive/
https://www.defap.fr/2019/06/24/lettres-de-tananarive/


avec l’élite malgache ; son travail au quotidien au sein de la
jeunesse tananarivienne, ses voyages à travers la Grande Île…
Il permet aussi de mettre en avant ses talents de chroniqueur,
qui font revivre les grands événements de la vie politique,
sociale et culturelle d’alors.

Claire-Lise Lombard et Faranirina Rajaonah intervenant au
Musée de la Photographie de Madagascar © Défap

 

Le programme de la journée
L’accueil a eu lieu en début d’après-midi avec Anne Faure,
présidente du Festival Protestant du Livre et Valérie Nicolet,
doyenne  de  l’Institut  protestant  de  théologie,  faculté  de
Paris.  L’après-midi  était  consacrée  aux  rencontres  entre
visiteurs et auteurs, et aux dédicaces sur les divers stands.
Parmi les très nombreux invités du Festival présents pour
présenter leurs ouvrages, les visiteurs ont pu échanger avec
les  historiens  et  historiennes  Céline  Borello,  Patrick
Cabanel, Gabrielle Cadier, André Encrevé, Jean-Noël Jeanneney



; les théologiennes Marion Muller-Colard et Valerie Duval-
Poujol  ;  les  journalistes  Frédérick  Casadesus  et  Ariane
Chemin… et beaucoup d’autres, dont la liste est disponible
ici.  Il  y  avait  également  des  animations  pour  les  jeunes
(contes pour enfants, kamishibaï…) ; une présentations de 4
minutes pour découvrir le métier d’éditeur/trice, écouter la
lecture d’un extrait d’ouvrage…

Comme le souligne Anne Faure, « le livre est un symbole fort
pour  les  protestants  ».  Elle-même  se  dit  «  passionnée  de
livres depuis mon plus jeune âge ». Il est vrai que le livre a
joué dès l’origine un rôle fondamental dans la diffusion de la
Réforme. Ce que rappelait en 2004 Martine Millet, à l’occasion
du  lancement  d’un  premier  Salon  protestant  du  livre  de
dimension plus réduite, organisé alors par trois libraires au
cloître des Billettes, à Paris : le livre « a été fondamental
dès Luther. La Bible, traduite en allemand, ouverte au peuple,
lui a permis de devenir acteur de sa propre foi. » Et ce
rapport  particulier  des  protestants  au  Livre  s’est  étendu
ensuite à tous les livres… D’où le slogan de ce Festival qui
vise aujourd’hui à donner une visibilité à toute la production
littéraire protestante : « Laissons le livre faire circuler
les idées ! »

Présentation du Festival protestant du livre par
Anne Faure sur Regards Protestants
 

https://festivalprotestantdulivre.com/programme/
https://festivalprotestantdulivre.com/programme/


En  communion  avec  l’Action
Chrétienne en Orient
Les célébrations du centenaire de l’Action Chrétienne
en Orient (ACO), organisme missionnaire proche du Défap
et qui met en relation, depuis 1922, les communautés
chrétiennes d’Occident avec celles de pays comme la
Syrie, le Liban, l’Iran ou l’Égypte, vont tourner en ce
début d’octobre autour de l’accueil de grands témoins
internationaux,  d’abord  en  Alsace,  puis  à  Paris.  À
l’occasion  du  culte  organisé  dimanche  prochain  à
Strasbourg, nous vous invitons à reprendre la prière
d’intercession qui sera prononcée par des témoins de
différents pays à l’église protestante Saint-Pierre-le-
Jeune.

https://www.defap.fr/2022/09/28/en-communion-avec-laction-chretienne-en-orient/
https://www.defap.fr/2022/09/28/en-communion-avec-laction-chretienne-en-orient/


Mathieu Busch, pasteur et directeur de l’ACO, lors d’une
animation dans une paroisse de l’UEPAL © ACO

Les  célébrations  du  centenaire  de  l’Action  Chrétienne  en
Orient (ACO) ont déjà commencé dans la région de Strasbourg,
avec deux déléguées venues en avance : Houri Moubahiajian (de
Syrie)  et  Taline  Mardirossian  (du  Liban),  de  l’Union  des
Églises  Évangéliques  Arméniennes  au  Proche-Orient.  Elles
découvrent  Strasbourg,  l’Alsace  et  de  nombreux  lieux  et
acteurs de l’UEPAL. Au programme : participation à un culte
missionnaire à Schillersdorf (consistoire de Pfaffenhoffen),
visite  du  service  de  l’enseignement  religieux  et  de  la
catéchèse,  découverte  de  la  maison  protestante  de  la
solidarité, de la Médiathèque Protestante, du musée Oberlin,
de  la  faculté  de  théologie  protestante,  découverte  de  la
paroisse de la Meinau, visites à Strasbourg, Colmar et autres
lieux…

https://www.defap.fr/2022/09/26/centenaire-de-laco-a-la-rencontre-de-deux-grands-temoins/
https://www.defap.fr/2022/09/26/centenaire-de-laco-a-la-rencontre-de-deux-grands-temoins/


L’ACO reçoit à Strasbourg la Syrienne Houri Moubahiajian et la
Libanaise Taline Mardirossian © ACO

Le  week-end  qui  vient  marquera  le  lancement  officiel  des
célébrations, avec un premier événement organisé samedi 1er
octobre  au  Temple  Neuf  qui  accueillera,  tout  au  long  de
l’après-midi, des tables rondes et un concert. Deux de ces
tables  rondes  évoqueront  notamment  le  positionnement  et
l’action  des  Églises  orientales,  dans  des  pays  où  se
multiplient les crises : « Espérer en temps de crise » avec le
pasteur  libano-syrien  Hadi  Ghantous,  et  «  Le  travail
humanitaire des Églises du Proche-Orient », avec le pasteur et
théologie Wilbert van Saane de la NEST (faculté de théologie
protestante  de  Beyrouth).  Puis,  le  dimanche  2  octobre,
débutera  à  10  heures  le  culte  du  centenaire  en  l’église
protestante  Saint-Pierre-le-Jeune,  en  plein  centre  de
Strasbourg.

https://www.defap.fr/2022/09/13/centenaire-de-laco-le-programme-des-celebrations/
https://www.defap.fr/2022/09/13/centenaire-de-laco-le-programme-des-celebrations/
https://www.templeneuf.org/event/13335011


À cette occasion, nous vous invitons à reprendre la prière
d’intercession  qui  sera  prononcée  lors  du  culte  par  des
témoins venus de différents pays :

Seigneur, notre Dieu, nous voulons joindre les mains pour
te confier, avec espérance, les défis de notre monde et les
souffrances de ceux qui luttent pour une vie digne.
Nous te prions pour l’Orient, pour tous ces pays violemment
touchés  par  de  nombreuses  crises  et  conflits,  et  pour
toutes ces personnes frappées par l’injustice de situations
cruelles qu’elles n’ont pas choisies.
Seigneur, avec espérance nous te remettons nos frères et
sœurs d’Orient.
Nous  te  prions  pour  l’Occident,  pour  ces  pays  dit
développés  et  puissants  mais  qui  connaissent  aussi  de
grandes fragilités : le conflit en Ukraine, la tentation de
la fermeture et du rejet de l’autre, l’inquiétude des plus
défavorisés.

❝ Nous te confions tous les déplacés et les exilés de
notre terre

Seigneur, avec espérance nous te confions nos frères et
sœurs d’Occident.
Nous te prions pour tous ceux qui dans notre monde sont
forcés de quitter leurs foyers sous le coup de la guerre,
de conditions de vie dégradées, du changement climatique.
Seigneur, avec espérance nous te confions tous les déplacés
et les exilés de notre terre.
Nous te prions pour notre planète bouleversée par l’impact
des activités humaines qui mettent en péril l’existence de
nombreuses espèces végétales et animales, la régulation du
climat  et  les  conditions  de  vie  de  millions  d’êtres
humains.
Seigneur,  avec  espérance  nous  te  confions  l’immense
écosystème rempli de vie que forme notre terre.
Nous te prions pour ton Église, à la fois universelle et



riche  de  sa  diversité,  pour  son  témoignage  et  son
engagement en ton nom, au service de la Vie. Nous te prions
pour les partenaires de notre communauté ACO, pour notre
coopération et communion afin qu’elle soit toujours guidée
par ton amour.
Seigneur, avec espérance nous te remettons tous ceux qui
œuvrent pour la paix, la justice et la vérité.

Aide scolaire au Centre d’Action Sociale de Bourj Hammoud ©
ACO

«Servir par les livres» : une
nouvelle saison pour la CLCF

https://www.defap.fr/2022/09/27/servir-par-les-livres-une-nouvelle-saison-pour-la-clcf/
https://www.defap.fr/2022/09/27/servir-par-les-livres-une-nouvelle-saison-pour-la-clcf/


Depuis le 1er septembre, Maïeul Rouquette a pris la
suite  de  Joan  Charras-Sancho  comme  directeur  de  la
Centrale de Littérature Chrétienne Francophone (CLCF),
association missionnaire fondée par le Défap et le DM
au service des Églises et des institutions de formation
théologique  protestantes  francophones  à  travers  le
monde. Comme l’indique son slogan, « Servir par les
livres  »,  elle  a  pour  vocation  d’équiper  les
bibliothèques théologiques d’Afrique, des Caraïbes et
du Pacifique en ouvrages de qualité.

Maïeul Rouquette, nouveau directeur de la Centrale de
Littérature Chrétienne Francophone © CLCF

 



Il faisait partie, en juillet dernier, des participants de la
session de formation des futurs envoyés du Défap. En ce mois
de septembre 2022, le voici à pied d’œuvre : Maïeul Rouquette
est  le  nouveau  directeur  de  la  Centrale  de  Littérature
Chrétienne  Francophone  (CLCF),  succédant  à  Joan  Charras-
Sancho,  qui  est  désormais  dans  la  paroisse  réformée
francophone  de  Zürich.  Les  activités  ne  manquent  pas  :
rencontres avec les différents partenaires en France et à
l’international  ;  immersion  dans  les  différents  aspects
administratifs de l’association ; tri des livres offerts à la
CLCF durant l’année 2022 et aménagement des locaux…

Né  en  1990,  Maïeul  Rouquette  a  déjà  eu  de  nombreuses
casquettes,  et  ce  poste  de  directeur  de  la  CLCF  est  la
poursuite  d’un  parcours  riche,  marqué  par  de  nombreux
engagements : associatifs, solidaires… Parmi ces convictions
affirmées, il y a la nécessité de défendre les droits de
l’homme.  La  nécessité  d’agir  pour  la  sauvegarde  de  la
création, dont il est un militant passionné. Chrétien actif,
il était déjà à la Jeunesse Ouvrière Chrétienne lorsqu’il
était  encore  étudiant  en  Histoire  du  Christianisme  à
Strasbourg,  dans  les  années  2012.  Depuis,  il  est  devenu
théologien : il a soutenu en mai 2017 une thèse de doctorat
sur la construction des origines apostoliques des Églises de
Crète  et  de  Chypre  à  travers  les  figures  de  Tite  et  de
Barnabé. Ce qui lui a valu le Prix Constantin Valiadis des
amitiés gréco-suisse… Il a ensuite, de 2017 à 2021, participé
au projet « Éditer la littérature apocryphe chrétienne » ayant
en charge l’édition des Actes de Barnabés grecs et latins. Il
a également été animateur jeunesse pour l’Église catholique du
canton de Vaud. Mais également coordinateur de camp d’été en
astronomie… Esprit toujours actif aux multiples facettes, et
attentif à mettre en accord ses actes et ses convictions, il
est également très versé en informatique. Ce qui l’amène à
s’intéresser  de  près  aux  questions  de  sécurité  des  sites
internet et de protection des données personnelles… et aux
possibles  risques  de  mise  en  cause  des  libertés  ou  de



discrimination  que  représente  le  recours  croissant  au
numérique,  notamment  dans  l’espace  public.  Militant  des
logiciels  libres,  féru  du  langage  LaTeX,  principalement
utilisé  pour  des  publications  scientifiques,  notamment
lorsqu’il s’agit d’intégrer dans un document des équations
qu’un traitement de texte classique ne permettrait pas de
correctement mettre en forme, il a rédigé un manuel : « LaTeX
appliqué aux sciences humaines », publié sous Licence Creative
Commons 3.0 et dont la version numérique est en téléchargement
gratuit, et il est encore aujourd’hui le principal mainteneur
du package reledmac du logiciel LaTeX. C’est donc cet homme-
orchestre qui a pris la suite de Joan Charras-Sancho pour
assurer le fonctionnement de la CLCF…

Ce que fait la CLCF

Une des formations organisées par la CLCF à destination des
personnels de bibliothèques universitaires des facultés de

théologie © CLCF



 
Organisme  discret  mais  actif,  la  Centrale  de  Littérature
Chrétienne Francophone est à la jonction entre les milieux
protestants  et  universitaires  de  France,  de  Suisse  et  de
nombreux  pays.  On  retrouve  ainsi  dans  son  conseil
d’administration  Philippe  Wasser,  représentant  de  DM  et
Claire-Lise Lombard, représentante du Défap. La CLCF a une
vocation humanitaire : elle appuie la formation théologique et
pastorale et représente un service d’entraide à l’intention
d’environ  170  institutions  de  formation  théologique.  Elle
soutient  aussi  directement  les  étudiants  en  théologie.  Le
champ d’action de la CLCF est large : il couvre en effet
l’Océan Indien (Madagascar, Réunion, Maurice), toute l’Afrique
centrale  et  l’Afrique  de  l’Ouest,  le  Pacifique  (Polynésie
française, Nouvelle Calédonie, Fidji) et les Caraïbes. Avec
des croisements réguliers avec les activités du Défap : c’est
ainsi qu’en Haïti, elle a pu agir sur le terrain via le Défap
et la Plateforme Haïti, créée par la Fédération Protestante de
France en 2008. On la retrouve aussi, à un moindre degré, dans
d’autres pays pas toujours considérés comme francophones, mais
où l’on lit et l’on parle du français, comme le Liban.

Un premier service de la CLCF a été mis en place dès 1983 à
l’initiative des différents services missionnaires d’Églises
protestantes de France (le Défap) et de Suisse romande (DM-
échange  et  mission)  pour  aider  à  équiper  en  livres  les
instituts théologiques francophones, dans un contexte où les
fonds  d’ouvrages  et  de  revues  manquaient  dans  les
bibliothèques en langue française, en particulier faute de
moyens  suffisants.  Il  s’agissait  de  récupérer  revues  et
ouvrages de théologie dans le Nord et trouver les moyens de
les acheminer dans le Sud. Avec des défis logistiques certains
: en 2014, ce sont ainsi plus de deux tonnes de revues de
théologie qui ont été données par l’Église protestante de
Genève, suite à la fermeture du Centre Protestant d’Études de
Genève.



Des ouvrages reçus par la CLCF et qui doivent être triés avant
d’être envoyés vers des bibliothèques d’Afrique, des Caraïbes

ou du Pacifique… © CLCF

 
Aujourd’hui présidée, depuis l’automne 2015, par la pasteure
Claire-Lise Oltz-Meyer (anciennement en poste à Madagascar),
la CLCF a su diversifier ses activités au fil du temps, se
dotant  d’une  centrale  d’achat,  ainsi  que  d’un  service  de
conseil  et  de  formation  en  bibliothéconomie.  Ce  service
organise régulièrement des sessions de formation intensive,
avec l’aide d’équipes locales. On trouve ainsi à Madagascar la
Fabim,  la  Formation  des  Auxiliaires  de  Bibliothèque.  Elle
propose des formations d’auxiliaire de bibliothèque sur toute
l’île et elle supervise le développement des bibliothèques sur
une douzaine de campus. On trouve aussi au Cameroun la FibY,
la  Formation  Intensive  des  Bibliothécaires  à  Yaoundé,  qui
après avoir proposé des sessions de formation, s’est étoffée



avec un réseau de mutualisation des informations (le Ridoc) et
une tournée des bibliothèques. La plus récente de ces équipes
locales,  la  Fabao,  la  Formation  des  Auxiliaires  de
Bibliothèque  en  Afrique  de  l’Ouest,  propose  une  formation
intensive d’auxiliaires de bibliothèque, ainsi que des visites
des bibliothèques dans son champ géographique.

Un  nouveau  président  pour
l’EPRAL
Les  domaines  d’intervention  de  la  Communion  protestante
luthéro-réformée,  instance  de  coordination  des  Églises
protestantes de France pour des questions comme la formation
permanente  des  pasteurs  ou  la  mission,  intéressent  aussi
directement  le  Défap,  et  des  stages  sont  régulièrement
organisés en commun. L’occasion de faire le point sur la CPLR
et les relations avec le Défap.

Mananjary  :  huit  mois  pour
une renaissance
En février dernier, la ville de Mananjary, sur la côte
sud-est de Madagascar, était ravagée par un cyclone.
Les destructions n’avaient pas épargné le Catja ni le
centre Akany Fanantenana, deux centres accueillant des
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enfants abandonnés. En ce mois de septembre, huit mois
après  la  catastrophe,  les  centres  fonctionnent  de
nouveau,  les  principales  réparations  ont  pu  être
faites, et les enfants ont pu faire leur rentrée. Une
renaissance  rendue  possible  par  une  solidarité  du
protestantisme français qui ne s’est pas démentie, et
par un partenariat inédit entre plusieurs organismes
protestants, notamment la fondation La Cause, le Défap,
et ADRA.

À Madagascar, les élèves font leur rentrée en plein hiver
austral. Mais à la même date que les élèves de France : dans
la première semaine de septembre. À Mananjary, les traces du
cyclone qui avait détruit la ville à plus de 80% au début du
mois  de  février  n’ont  pas  été  entièrement  effacées  ;  la
rentrée des classes s’est faite sous des toits de tôle… mais
elle a bien eu lieu. Il a fallu pour cela huit mois d’efforts
; et en ce qui concerne les petits pensionnaires des centres
accueillant  des  enfants  abandonnés,  il  a  fallu  aussi  un
soutien exceptionnel, venu en grande partie du protestantisme
français.



Vue des réparations sur le toit du bâtiment de la direction du
Catja © ADRA

Ces abandons sont nombreux et concernent surtout des fratries,
dans cette partie de l’île qui connaît encore le tabou des
jumeaux, le « fady kambana ». Il existe deux centres pour les
accueillir. Le Catja, « Centre d’accueil et de transit des
jumeaux abandonnés », fondé en 1987 par Auguste Simintramana,
un  chrétien  étranger  à  ce  territoire,  sur  une  terre
marécageuse et inhospitalière, elle-même soumise à un tabou.
Et le centre Akany Fanantenana, fondé par un pasteur de la
FJKM, l’Église réformée malgache, et par son épouse : Élia
Rozy et son épouse Émilienne. Depuis l’origine, les liens
entre ces centres et les protestants de France sont étroits.
Les deux centres sont soutenus par la fondation La Cause ; les
enfants recueillis, et qui n’ont aucun avenir à Mananjary,
sont  confiés  à  l’adoption  internationale  ;  beaucoup  des
jumeaux abandonnés ont ainsi été adoptés par le biais de La



Cause par des familles françaises. Ainsi au Catja, entre 1987
et  2006,  sur  420  enfants  adoptés,  300  l’ont  été  par  des
couples français. Il existe d’ailleurs une association, « Les
amis du Catja », qui regroupe des familles françaises ayant
adopté  dans  ce  centre.  Et  si  le  Défap  ne  participe  pas
directement  à  ce  soutien,  les  liens  avec  La  Cause  sont
nombreux,  de  nombreuses  missions  communes  associent  des
représentants du Défap et de La Cause à Madagascar ; et à
Mananjary même, le pasteur Élia Rozy montre avec fierté aux
visiteurs son livre d’or où figurent les signatures d’envoyés
ou de permanents du Défap.

Pose d’une nouvelle charpente au Catja © ADRA

Quand le cyclone Batsirai s’est abattu sur Mananjary le 5
février 2022, les dégâts ont été colossaux. Non seulement sur
les bâtiments, mais aussi sur les cultures, les élevages –
tout  un  fragile  écosystème  nécessaire  pour  assurer  le



quotidien. Pour aider à reconstruire, il a fallu grouper les
forces.  Véronique  Goy,  du  service  Enfance  de  La  Cause,  a
assuré le rôle de cheville ouvrière de ce grand chantier,
auquel se sont associés divers organismes, notamment du milieu
protestant. Il fallait assurer l’approvisionnement des centres
privés de denrées vitales ; évaluer les dégâts et chiffrer les
réparations ; prévoir un calendrier de reconstruction avec, en
ligne  de  mire,  la  rentrée  de  septembre.  Sur  place,  les
ingénieurs d’ADRA, agence adventiste du développement et de
l’aide humanitaire, se sont chargés des travaux d’expertise.
Estimation  des  besoins  de  financement  :  50.000  euros.  Le
Défap, La Cause, les Amis du Catja ont lancé des appels aux
dons. La course contre la montre a commencé.









Réfection



du plancher et de la toiture dans le logement des enfants du
Catja © ADRA

Pour le Défap, c’était là un projet sortant de l’ordinaire :
ses actions se développent généralement sur des années, à
partir de projets co-construits avec ses partenaires (Églises
ou institutions liées à des Églises) et concernent plutôt
l’éducation, le développement rural ou la santé. Le Défap
n’est  pas  spécialisé  dans  l’humanitaire  d’urgence.  Mais
l’appel  à  la  solidarité  a  été  entendu.  Les  50.000  euros
nécessaires ont pu être réunis par les divers partenaires ; le
Défap a contribué à hauteur de 11.500 euros, grâce notamment à
l’engagement  des  paroisses  de  l’UEPAL.  Pour  permettre  aux
enfants du Catja et du centre Akany Fanantenana de retrouver
des  conditions  de  vie  normale,  il  a  fallu  non  seulement
remettre des tôles sur les toitures, mais aussi, bien souvent,
refaire  des  charpentes,  vérifier  la  solidité  de  murs
fragilisés par le cyclone et qui n’auraient peut-être pas
supporté  une  réfection  de  toiture,  refaire  l’intérieur  de
bâtiments ravagés : les photos qui accompagnent cet article,
et qui proviennent des ingénieurs d’ADRA sur place, donnent
une idée de l’ampleur de la tâche.



Mise en place d’une dalle de béton sur un bâtiment du Catja ©
ADRA

Et au bout de huit mois, le pari a été gagné : les enfants de
Mananjary  ont  pu  faire  leur  rentrée…  dans  des  conditions
presque normales.

Rencontre  entre  doyennes  de
facultés  de  théologie  au
Défap
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Valérie  Nicolet  et  Madeleine  Mbouté,  respectivement
doyennes de l’IPT-Paris et de la faculté de théologie
de Ndoungué, ont eu l’occasion d’échanger en présence
du  Secrétaire  général  du  Défap.  Au  centre  des
discussions  :  le  congé  de  recherche  de  Madeleine
Mbouté, mais aussi le futur séjour de la doyenne de
l’IPT-Paris au Cameroun, prévu en janvier 2023.

Photo prise lors de l’entrevue dans le bureau du Secrétaire
général du Défap : Madeleine Mbouté (à gauche) ; Valérie

Nicolet (à droite) © Défap

La rencontre a eu lieu le vendredi 9 septembre dans les locaux
du Défap. Elle réunissait Basile Zouma, Secrétaire général du
Service protestant de mission, Valérie Nicolet, Doyenne de la
Faculté de Paris de l’Institut protestant de Théologie, et
Madeleine  Mbouté,  Doyenne  de  la  Faculté  de  Théologie
Protestante et des Sciences des Religions de Ndoungué, au
Cameroun. Elle a tourné notamment autour du congé de recherche
de Madeleine Mbouté – un projet longtemps reporté du fait des
contraintes nées de la crise du Covid-19 – destiné à lui
permettre de travailler sur les questions d’éthique chrétienne
dans le cadre d’une Église et d’une société qui connaissent de



multiples  formes  de  corruption.  Mais  elle  a  aussi  permis
d’évoquer le futur séjour de la doyenne de l’IPT-Paris au
Cameroun, prévu en janvier 2023.

Les  relations  entre  Églises  qu’entretient  le  Défap  se
concrétisent ainsi de diverses manières : par des projets, qui
sont définis en lien avec les Églises partenaires ; par les
missions  des  envoyés  du  Défap  ;  mais  également  par  des
échanges entre facultés de théologie. La faculté de théologie
de Ndoungué (FTPSRN) est un de ces partenaires du Défap au
Cameroun,  avec  l’Université  protestante  d’Afrique  Centrale
(UPAC), première institution universitaire protestante dans ce
pays, et avec les facultés de théologie de Bibia et Foulassi.
Ces relations reflètent la diversité des liens du Défap, qui
concernent aussi bien des Églises membres de la Communauté
d’Églises en mission (Cevaa), comme l’Église Évangélique du
Cameroun (EEC) dont dépend la faculté de Ndoungué, que des
Églises hors-Cevaa comme l’Église presbytérienne au Cameroun,
dont dépendent les facultés de Bibia et Foulassi.

Place  de  la  femme,  éthique  chrétienne  :  des
problèmes récurrents
La  faculté  de  théologie  de  Ndoungué,  autrefois  appelée
séminaire de Ndoungué, est avant tout l’institut de formation
des pasteurs de l’EEC ; mais elle accueille également des
étudiants venant d’autre Églises partenaires. Sous l’impulsion
de  sa  doyenne,  elle  travaille  notamment  à  une  meilleure
reconnaissance de la place des femmes au sein de l’EEC : une
tâche de longue haleine au sein d’une Église qui a attendu
l’année 2001 pour consacrer ses premières pasteures. Or si les
femmes  sont  nombreuses  et  actives  au  sein  de  l’Église
Évangélique du Cameroun, comme dans beaucoup d’autres Églises
d’Afrique, elles ont toujours du mal à accéder au pastorat :
elles ne représentent guère plus de 10% du corps pastoral. Le
travail entamé au sein de la faculté de théologie de Ndoungué
par Madeleine Mbouté s’est notamment concrétisé à travers des
colloques  et  séminaires,  comme  la  rencontre  organisée  fin



juillet 2018 sur le thème : « Ministère pastoral féminin :
mimétisme  ou  vocation  divine  ?«  ,  qui  avait  réuni  une
cinquantaine  de  pasteures  et  théologiennes,  dont  une
représentante du Défap, ou comme le séminaire sur « L’apport
et la contribution de la femme pasteure, de la théologienne,
et de la femme chrétienne dans la lutte contre la violence ».
Signe de l’importance de telles rencontres, la pasteure Fidèle
Fifamè Houssou Gandonou, docteure en théologie et professeure
d’éthique  à  l’Université  protestante  d’Afrique  de  l’Ouest
(Upao-Porto-Novo) était présente parmi les participantes de ce
séminaire. Les questions d’éthique face à des manifestations
récurrentes de corruption sont un autre versant des problèmes
auxquels est confrontée l’EEC – un aspect auquel Madeleine
Mbouté veut s’attacher désormais au cours de son congé de
recherche,  centré  sur  «  L’expérience  de  la  christologie
explicite : socle de la vraie conversion dans l’Église en
Afrique Subsahélienne ».

Le soutien du Défap à la faculté de théologie de Ndoungué a
déjà permis des échanges de professeurs – comme le séjour de
la théologienne Christine Prieto, qui avait donné des cours de
Nouveau Testament. Madeleine Mbouté a pour sa part déjà été
invitée à donner des conférences en France. Le Défap soutient
également la bibliothèque de la faculté de Ndoungué à travers
la CLCF (Centrale de Littérature Chrétienne Francophone).

Passage de relais à la tête
de la Cevaa
Après une année de « tuilage », le mandat du pasteur
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Célestin Kiki comme Secrétaire général de la Cevaa a
officiellement pris fin le 31 août. La traditionnelle
passation de pouvoir avec la pasteure Claudia Schulz a
eu lieu le lundi 12 septembre.

Les membres du Secrétariat de la Cevaa ; à gauche de la photo,
la nouvelle Secrétaire Générale, la pasteure Claudia Schulz

(UEPAL) © Cevaa

Elle  avait  été  officiellement  choisie  lors  de  l’Assemblée
générale de la Cevaa d’octobre 2021 – une Assemblée encore
marquée  par  les  restrictions  de  circulation  dues  à  la
situation sanitaire, puisqu’elle s’était tenue en distanciel ;
mais c’est seulement depuis ce mois de septembre 2022 que la
pasteure Claudia Schulz, de l’UEPAL, est seule à la tête du
Secrétariat  de  la  Communauté  d’Églises  en  mission.  Entre
octobre 2021 et septembre 2022, son prédécesseur, le pasteur
Célestin  Kiki  (de  l’EPMB)  l’aura  accompagnée  au  cours  de
pratiquement  une  année  de  «  tuilage  ».  Son  mandat  ayant
officiellement  pris  fin  le  31  août,  la  traditionnelle



passation de pouvoir avec la pasteure Claudia Schulz a eu lieu
le  lundi  12  septembre,  dans  une  atmosphère  décrite  comme
« sereine et amicale ».

La Cevaa, c’est un peu, par certains côtés, l’institution
jumelle du Défap, puisque ces deux organisations issues de la
Société des Missions Évangéliques de Paris (SMEP) sont nées en
même  temps,  en  1971.  Avec  des  objectifs  similaires  :
entretenir des relations de partenariat entre Églises du Nord
et du Sud, afin qu’elles puissent se soutenir les unes les
autres dans leurs activités missionnaires. Mais la Cevaa est
aussi beaucoup plus que cela : si le Défap est le service
missionnaire de trois unions d’Églises protestantes françaises
(l’EPUdF, l’UEPAL et l’Unepref), la Cevaa est une Communauté
rassemblant  35  Églises  dans  le  monde.  Principalement  en
Afrique et en Europe, mais aussi dans l’Océan Indien, dans le
Pacifique et en Amérique latine. Et c’est au sein de la Cevaa
que  se  développent  la  plus  grande  partie  des  relations
établies par le Défap.

Une même passion pour la rencontre entre
cultures
Issus de deux Églises très différentes de la Cevaa, l’une
située en Alsace, l’autre au Bénin, la nouvelle Secrétaire
générale et son prédécesseur partagent tous deux une passion
de  longue  date  pour  la  rencontre  et  les  échanges  entre
cultures. La pasteure Claudia Schulz, désormais officiellement
en fonction à la tête du Secrétariat de la Cevaa, à l’issue
d’une année au cours de laquelle elle a eu l’occasion de se
familiariser avec tous les enjeux de la Communauté, connaît
bien  les  défis  et  les  richesses  des  relations
multiculturelles.  Elle  était  précédemment  en  poste  à  la
paroisse de Hautepierre, référente Mosaïc dans l’Eurométropole
de Strasbourg. Elle est aussi en lien avec le Défap et a pu
notamment participer, suite à des échanges avec Pierre Adama
Faye, alors vice-président de l’ELS (Église luthérienne du



Sénégal), à la mise en place d’un projet d’accompagnement
d’activités génératrices de revenus pour les pasteurs dans ce
pays.

Vous pouvez retrouver ci-dessous une interview de la pasteure
Claudia Schulz dans l’émission « Les clochers du Rhin », au
cours de laquelle elle évoque son parcours et les enjeux de la
paroisse  dont  elle  était  pasteure  avant  de  diriger  le
Secrétariat de la Cevaa : la paroisse Martin Bucer, dans le
centre de Hautepierre, un quartier de Strasbourg difficile
mais riche de sa diversité culturelle.
 

Elle est désormais le vis-à-vis du Conseil Exécutif auquel
elle  rendra  compte  de  la  bonne  marche  du  Secrétariat.
Également  chargée  des  relations  institutionnelles,  de  la
communication interne et externe, ainsi que des questions de
justice et des droits de l’homme, elle a pour responsabilité
de développer et d’entretenir des réseaux de vigilance pour le
respect des droits humains, contre toute forme d’oppression et
de discrimination, et pour la sauvegarde de la création.

Quant à son prédécesseur, le pasteur Célestin Kiki, il quitte



la Cevaa à l’issue de 13 années de service au cours desquelles
les défis n’auront pas manqué. Défi financier, les ressources
étant  tendanciellement  en  baisse,  et  tentatives  de
rééquilibrage entre les participations des Églises du Nord et
du  Sud  ;  défis  ecclésiaux,  avec  diverses  crises  au  sein
d’Églises membres, voire de scissions, qui ont vu la Cevaa
intervenir  pour  maintenir  le  dialogue  entre  les  diverses
parties,  et  plusieurs  fois  réussir  à  pousser  à  des
réunifications ; défi sanitaire enfin, puisque la pandémie de
Covid-19  a  sérieusement  freiné  les  activités  de  cette
Communauté au sein de laquelle les déplacements entre pays
sont  nécessaires,  et  même  contraint  à  reporter  d’un  an
l’Assemblée générale de 2020.

Vous  pouvez  retrouver  ci-dessous  une  interview  du  pasteur
Célestin  Kiki  réalisée  à  l’occasion  de  l’édition  2017  de
Protestants en fête, au cours de laquelle il a eu notamment
l’occasion d’évoquer le rôle et les fondements de la Cevaa,
ainsi que les enjeux de l’interculturalité en compagnie de
Philippe  Kabongo  M’Baya,  pasteur  retraité  de  l’EPUdF  et
Président du Christianisme Social.
 


